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                R. L. Stine est né en 1943 à Colombus aux États-Unis. À ses débuts, il écrit
                    des livres interactifs et des livres d’humour. Puis il devient l’auteur préféré
                    des adolescents avec ses livres à suspense. Il reçoit plus de 400 lettres par
                    semaine ! Il faut dire que, pour les distraire, il n’hésite pas à écrire des
                    histoires plus fantastiques les unes que les autres. R.L. Stine habite New York
                    avec son épouse Jane et leur fils Matt.
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                        Avertissement
                    

                     

                    Que tu aimes déjà les livres ou que tu les découvres, si tu as
                        envie d’avoir peur, Chair de poule est pour toi.

                     

                    
                        Attention, lecteur !
                    

                    Tu vas pénétrer dans un monde étrange où le mystère et
                        l’angoisse te donnent rendez-vous pour te faire frissonner de peur… et de
                        plaisir !
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                Cette nuit-là, la pleine lune brillait. La forêt était sombre et
                    humide. Devant moi, mon père se faufilait entre les arbres. À pas de loup…

                Et je le suivais… à pas d’éléphant. Plus les feuilles mortes
                    craquaient sous mes pas, plus je me sentais rassuré.

                – Chut ! protesta mon père. Enfin, Marco, tu sais bien qu’ils ne
                    doivent pas nous entendre !

                – Oui, papa, murmurai-je à contrecœur.

                Je n’osai pas lui avouer que je voulais qu’ils nous entendent… Pour
                    qu’ils ne s’approchent surtout pas… Il était presque minuit. La voûte des arbres
                    semblait se refermer sur nous comme un piège. Pour eux, cette forêt offrait une
                    cachette parfaite. Ils nous guettaient peut-être… Prêts à bondir sur nous… Prêts
                    à planter leurs crocs acérés dans notre gorge, à sucer notre sang…

                Un frisson de peur me parcourut. Et si mon père avait raison ?

                Non, c’était
                    impossible. Hé ! Comme si les loups-garous existaient !

                Vous y croyez, vous, aux loups-garous ?

                 

                Toute cette histoire est vraie. Parole de Marco Freidus (c’est moi).
                    Mais avant de poursuivre, voici quelques précisions importantes sur ma vie.
                    Enfin, sur la vie que je menais avant.

                J’ai onze ans. Si je devais me décrire, ce serait très simple : je
                    suis roux, j’ai des taches de rousseur et les yeux verts. Je suis plutôt grand,
                    et maigre. Franchement très maigre, même. « Un souffle de vent, et hop ! Tu
                    pourrais t’envoler ! » me répétait maman pour me taquiner.

                Maman est morte il y a deux ans. Je vis avec mon père, que j’aime
                    beaucoup. Mais papa est bizarre. Et quand je dis « bizarre », je n’exagère pas !

                Il ne ressemble pas aux autres papas. Il ne s’intéresse pas au foot.
                    Il n’aime ni les sports d’hiver, ni le vélo, ni le bateau… Non, non. Hiver comme
                    été, printemps comme automne, il n’a qu’une seule et unique obsession : chasser
                    le loup-garou.

                Oui, j’ai bien dit le loup-garou.

                Dès qu’il en a l’occasion, mon père part à la chasse. Dans la forêt,
                    bien sûr. La forêt qui se trouve à la lisière de notre ville. Et il cherche,
                    traque… En vain. Il est toujours revenu bredouille. Normal ! Le loup-garou
                    n’existe pas !

                Dans notre petite
                    ville, tout le monde est au courant. Mais mes camarades ne se sont jamais moqués
                    de mon père. Si certains ont pensé qu’il est un peu… dingue, ils n’en ont pas
                    soufflé mot.

                Il faut dire que papa est le shérif de la ville. On ne se moque pas
                    du shérif, n’est-ce pas ? En plus, papa est très grand et très musclé. Il est
                    respecté, lui. Moi, par contre… Imaginez un peu ce que mes
                    amis ont pu raconter sur moi. Ah, ils ont bien rigolé !

                C’est pour ça que je leur ai menti. Quand les vacances d’hiver sont
                    arrivées, j’ai simplement dit que nous partions rendre visite à ma grand-mère en
                    Floride. En réalité, mon père et moi, nous nous sommes envolés pour la Bratvie,
                    un petit pays d’Europe centrale dont je n’avais jamais entendu parler.

                D’après mon père, c’est le pays des loups-garous.

                Oh, vous souriez sûrement… Comme moi, jusqu’à cette nuit-là…

                 

                Un vent glacial soufflait par rafales. La pleine lune baignait la
                    forêt d’une étrange lumière argentée. On percevait des gémissements plaintifs,
                    des cris sourds… J’avais l’impression que les animaux avaient peur. Mais de
                    quoi ?

                Tout à coup, un ululement strident déchira le silence. Mon cœur cessa
                    de battre.

                – Qu’est-ce que c’est ? chuchotai-je.

                Mon père, qui marchait devant moi, ne me répondit pas.

                Un autre
                    hurlement s’éleva alors, encore plus terrifiant que le premier… Un hurlement à
                    la mort.

                Je me figeai, pétrifié. Tout ce que mon père m’avait raconté sur les
                    loups-garous me revenait brusquement à la mémoire…

                « Ils apparaissent les nuits de pleine lune. »

                Et cette nuit-là, une grosse lune ronde brillait dans le ciel.

                « Un homme peut se transformer en loup-garou en revêtant une peau de
                    loup… Ou en buvant de l’eau dans une empreinte laissée par la patte de la
                    créature… »

                Qu’est-ce que papa m’avait dit, encore ?

                « Tu peux vaincre un loup-garou si tu connais le nom qu’il portait
                    avant sa métamorphose : crie-le-lui très fort, et il redeviendra humain… Autre
                    solution : tape trois fois sur sa tête, de toutes tes forces… »

                – Qu’est-ce que tu fabriques ? lança mon père avec impatience.

                À voix basse, il ajouta :

                – Voyons, Marco, si tu restes immobile, tu es une proie facile !
                    N’oublie pas que c’est toi le chasseur !

                – D’accord, d’accord, j’arrive…

                Je le rejoignis sur la pointe des pieds.

                Mon père repartit d’un pas assuré. Il marchait de plus en plus vite,
                    tel un prédateur ayant reniflé le gibier.

                – Attends-moi ! suppliai-je.

                Il ne me répondit pas.

                – Papa, il fait trop noir… Je ne peux pas te suivre !

                Mon père ne ralentit pas. Au contraire, il s’éloigna à grandes
                    foulées souples.

                – Papa, s’il te
                    plaît ! Pas si vite !

                Je me mis à courir, aiguillonné par la peur.

                – Papa ! Je ne peux pas te rattraper ! criai-je, hors d’haleine.

                J’avais un point de côté. Je ne voyais plus où je me dirigeais.

                Soudain, je trébuchai sur la racine d’un arbre. L’écorce du tronc
                    m’égratigna le visage, et je sentis un filet de sang couler sur ma joue.
                    Ignorant la douleur, je me relevai aussitôt et me remis à courir.

                Mais plus je courais, plus mon père accélérait.

                – ARRÊTE-TOI ! STOP !

                Mon père se retourna enfin vers moi…

                Un cri d’horreur s’échappa de ma poitrine.
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                Le visage de mon père était hérissé de poils drus et bruns. Son nez
                    s’était allongé, comme un museau… Et lorsqu’il retroussa les lèvres, je vis
                    jaillir des crocs… Des crocs d’une blancheur éclatante sur des gencives rouge
                    sang…

                Paralysé, je tentai de crier, de m’enfuir… Impossible !

                Campé sur ses jambes, mon père gonfla la poitrine, renversa la tête
                    en arrière et hurla à la lune. Puis, rapide comme l’éclair, il se laissa tomber
                    à quatre pattes. Ses yeux noirs et étincelants me fixaient étrangement. Du fond
                    de sa gorge monta un grognement menaçant…

                – Je rêve ! murmurai-je, la bouche sèche. Je vous en prie, faites que
                    je rêve…

                C’était sûrement un cauchemar. Un abominable cauchemar !

                Je secouai désespérément la tête…

                Et, tout à coup, miracle ! Mes yeux s’ouvrirent.

                J’étais dans mon
                    lit, blotti sous la couverture… En nage.

                Le cœur battant, j’essuyai mon front trempé de sueur.

                Quel rêve horrible ! Mais ce n’était qu’un rêve.

                Il me fallut quand même plusieurs minutes pour recouvrer mon calme.
                    Je retournai mon oreiller et enfouis mon visage dans le duvet. Comme le tissu
                    semblait frais contre mes joues brûlantes… Enfin, rassuré, je m’endormis de
                    nouveau. Et je sombrai dans un autre rêve…

                … Un rêve où je campais au milieu d’une forêt sombre. J’étais seul
                    sous la tente, et je dormais. Il pleuvait, et l’eau crépitait si bruyamment que
                    je me bouchais les oreilles… Jusqu’à ce que je perçoive un autre bruit.

                Un bruit bizarre, comme des griffes… Des griffes sur la toile de la
                    tente.

                Qu’est-ce que c’était ?

                Le mystérieux grattement devenait plus fort. Plus impatient…

                Encore un horrible cauchemar !

                Cette pensée m’éveilla en sursaut. J’ouvris les yeux et… étouffai un
                    cri.

                Je me trouvais bel et bien sous une tente ! Je ne rêvais plus !

                Et quelque chose grattait vraiment sur le battant, à l’entrée…

                Muet de terreur, je me redressai lentement.
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